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promette cela, ou plutôt, qu'elle s'y
engage en donnant une bonne garan-
tic et nous verrons pour le reste.

Mais a-t-il jamais été question de
cela dans les négociations entre le
Conseil de ville et le Pacifique.

Il fut un temps où cette question,
eût été facile à régler ; un temps où
l'on aurait pu avoir, dans l'est, une
gare centrale où les trains de l'ouest,
de l'est et du sud se seraient ren-
contrés et dont on aurait pu faire le
centre de la vie commerciale de
Montréal. Le projet a été discuté
longtemps, mais n'a jamais pris une
forme tangible et la prépondérance
des intérêts privés nous a mis où
nous en sommes.

Il-est bien inutile de récriminer
maintenant, sur ce sujet : mais au
moins, soyons sur nos gardes et ne
laissons pas nos échevins nous livrer
rieds et poings liés à la compagnie
du Pacifique, comme quelques-uns
nous paraissent disposer à le faire,
pour peu que cela puisse aider à
leur électioù ou à leur fortune.

NOS EXPORTATIONS AUX
ETATS-UNIS:

Nous publions dans une autre co-
lonne un tableau comparatif des
droits proposés sur différents arti-
cles par le tarif projeté de N.L Wil-
son et de ceux que le tarif McKinley
impose sur ces mêmes articles. Un
coup d'oil sur ce tableau permettra
de constater qu'il y a des abaisse-
ments de droits considérables sur
bon nombre d'articles que nous pou-
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vu qu'on ne nous ferme pas complè-
tement la barrière.

Nos exportations peuvent être
cla-sées en quatre classes distinctes:

10 Produits minéraux.
2o Produits du règne végétal, pro-

duits agricoles, horticoles, forestiers

à travailler, excepté dans la Non-
velle-Ecosse où l'industrie métallur-
gique prend chaque jour de plus
amples proportions. Ailleurs, il
èst trop tiche et difficile à fondre, ou
mêlé à des substances qui nuisent à
son utilité, acide phosphorique et
autres,. et dont l'élimination est très
coûteuse. Jusqu'ici nos minerais
de fer, ont été très peu exploités
sauf à Londonderry, N.-E. et sur
quelques points de l'ouest d'Ontario.
L'admission en franchise de tous
les minerais pourrait bien donner
dle l'importance aur gisements de
fer magnétique, titanique et autres
qui sont actuellement inexploités
Taute «run marne. mais il ne nous
parait pas très désirable d'exporter
nos minerais pour acheter les métaux
ouvrés qui en proviennent. Mieux
vaudrait les travailler ici.

Nos voisins d'Ontario peuvent
aussi exporter du minerai de plomb
et surtout du minérai de nickel ;
nous avons à Québec du minerai de
cuivre sous forme de pyrites. Mais
gardons-les plutôt chez nous, si nous
pouvons réus#ir à fonder des éta-
blissements métallurgiques pour en
tirer parti.

Lë-carbon bitumeui ou houille,
est ui des principaux articles d'ex-
portation des provinces maritimes.
Nous ne produisons pas, excepté au
Manitoba, de charbon anthracite. La
houille des provinces maritimes,
trouvera, si on la laisse entrer en
franchise, un marché très avanta-
geux dans les états de la Nouvelle-
Angleterre.

Si les minerais sont admis en fran-
chise, il n en est pas de meme d-es1
n4arbres granits et autres pierres,
sur lesquels pourtant il y a un de-
grèvement sensible. Reste à savoir
s'il sera suffisant pour permettre à
nos marbres et ardoises des town-
ships de passer la frontière.

Le règne végétal nous fournit des

terrains boisés se dégarnir si rapi-
dement que les plus prévoyants
parmi nos hommes d'état demande-
ront la réimpQsition du droit sur
les billots, tout simplepient pour
faire cesser cette exemption . de
droits et restreindre l'exportation.

La fabrication de la pulpe de bois
est une insdustrie encore naissante
mais déjà florissante chez nous,
dont le -produit est presque tout
exporté. Le tarif Wilson enlève le
droit spécifique de $2.50 sur la
pulpe mécanique et de $7.50 sur le
pulpe chimique, un laissant subsis-
ter le droit ad-valoren de 10 p. c.

Comne on, emploie pour faire la
pulpe (es bois inutilisables dans le
commerce, nous croyons que ce dé-
grèvement, permettant à la fabrica-
tion de la pulpe de prendre un
développement considérable,·serait
bien vu par tout le monde.

Pour le blé, la farine et les issues
de blé, nous n'exportons rien, tun à
peu près aux Etats-Unis ; le régime
douanier auquel ils sont soumis ne
nous intéresse donc pas générale-
ment. Mais l'orge et l'avoine, deux
articles de grande exportation, au-
trefois, de notre province, se trou-
veraiëñ- avec le tarif Wilson dans
des conditions qui en permettraient
l'exportation sur le mênie pied qu'a-
vant le tarif McKinley. Ce serait
une résurrection de la culture de
l'orge, abandonnée pour ainsi dire
dans notre province depuis qu'on
ne peut plus l'exporter.

Le foin reviendrait au droit de
$2.00 la tonne, comme avant le bill
McKinley. Nos cultivateurs au-
raient-ils tout le oenence de cette
réduction t Ce n'est pas probable;
mais enfin, ils en bénéficieraient
dans une certaine mesure.

Les pommes <le terre seraient.
chargées d'un droit, de 10c par mi-
not, au lieu de 25c comme à pré-
sent. Ce tubercule que l'on achète
au oiince-Edu-d our,1e marché

maux, etTeurs produits, poissons etc. chise, les grains, soumis à des droits de Boston, pourrait être payé alors
4o Produits manufiturés. plus légers, les graines, les farines, de io à 12e de plus. Ce n'est pas à
Nous exportons beaucoup de pro- son, moulée, etc., les légumes, les dédaigner. Les oignons et les ha-duits des trois premières classes, fruits. ricots seraient dégrévés de moitié,

quant à ceux de la quatrième, notre L'abolition des droits sur les bois les pois reteraient au même taux.
industrie est encore trop jeune pour attirera au Canada les commerçants En fait de fruits nous sommes beau-
qu'ils aient beaucoup d'importance de bois américains qui feraient une coup plus importateurs qu'exporta-S cnrnnie artiffles il'expnrtntin rude ncrnc à nos eonci3e ra Mul 8at lett les cltn

Au point de vue de nos exporta-
tions aux Etats-Unis, les trois pre

aux ventes de concessions fores- nous exportons sut.o en Angle-
tières. Nos pouvoirs d'eau seraient terre.

mieîes classes seulement sont inté- sans doute utîlsés pour- le sciage Les animaux vivants ne sont pas
ressantes à étudier. des bois destinés au marché améri- compris dans les dégrèvements pro-

Notre sol canadien est riche en cain. D'L uaurait 10 hnMic--posés.Lers -peux,-pelleteries etminéraux; le plus précieux de tous pour nos gouvernements provin- fourrures non plus. La volaille
-non pas l'or, mais le fer, se trouve ciaux et pour les possesseurs actuels paierait 3c par livre au lieu de 5c.eg abondance .dans un grand nombre de concessions; 2o. bénéfice pour Autrefois nous .fournissions beau-de localités; mais il est générale nos ouvriers des soieries. ' Mais coup de volaille et de gibier à lament sous une forme assez difficile î aussi nous risquons fort de voir nos Xouvelle Angleterre. Avec les ouft
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